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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
lphémerides du Muséum. - LEs FÊrEs 
DU ÎRJCENTENAIHE. - A l ' heure où nous 
mettous sous p1 e3se . les fètes du troi­
sième ceutenaire du Muséum d 'Hi:;toire 
naturelle, dont uous avons donné le 
programme, viennent <le s'achever. Elles 
se sont déroulee.;; a vee éclat . 
iU Académie.:; étrangères ont envoyé 
i7 délégués, 50 délégués ont représenté 
le.; Académies de Paris et de la France. 
Parmi les Universités étrangère.;;, 50 
ont répondu à l 'invitat ion <lu Muséum , et 
ont été représentée.;; par 63 délégués ; 
it Universités françaises ont nommé 55 
délégué;:,. 
63 institutions scientifiques de l'étran­
ger et 56 française� ont envoyé t 79 délé­
gués ; enfin 62 délégués ont été désigoé3 
par �� sociélé.5 scie atifiq ues étrangères 
et U8 p our 5t sociétés françai .• e.:; . 
* 
* • 
Le jeudi �O juin, tout Je personnel du 
Mu.;;éum était à une séance cinémato­
graphique dans le grand amphithéâtre . 
Le vendredi 2t juin, réce_t>lion au
Musée d'Ethnographie du Trocadéro et à
celle occasion inauguration de l 'exposi Lion 
dé l'ile de Pàque s (résultats de J' expédition 
franco-belge). 
Nous ne pouvons entrer faute de plus 
de temps, dans le détail cette belle mani­
festation. Les iavités habituels du Musée 
d'Ethnograpbie ont pris un nouveau plai­
sir il la visite des salles et des collections. 
Le3 délégués étrangers ont admiré sani; 
réserve le ur disposition selon Je.; mé­
thoJes muséologiques les plus modernes 
et ont pu se renJre compte <le l'alliance 
harmonieuse qui règne au Trocadéro entre 
la documentation la plus préci5e et l'es­
thétique de la présentation. 
* 
* * 
Nous ne pouvons relater les difîérentes 
visile3 et réceptions organisées à l'occa­
sion du tricentenaire (parc zoologique 
de Vinceune.;, laboratoires el galeries du 
Muséum, Musées de Versaille.;. de St. Ger­
main. du Louvre ; réceptions au château de 
Chantilly, à J'Hôtel de Ville) . Notons ce­
pondaul qu'un graad nombre de délégués 
s'étaient fait inscrire pour la visite du parc 
zoologique de Clères où ils furent reçus par 
Madame Delacour el M. Jean Oelacour. qui 
a conçu et qui dirige cette belle organisa­
tiou . 
Le m3me jour (23 juin) . un autre groupe
important de délégués visitait et admi­
rait les champs d'expérience et l es 
laboratoires Vilmorin, à Verrières ; ils 
n'oublieront point la touchante et sympa­
thi11ue réception qui leur fut réservée. 
La séance du mardi i5 j uin méritait 
bien ce terme de solennel - qui e.;t habi­
tuel pour de telle.:; cérémonies, mai.:; ne 
correspond pas toujours il la réalité. Elle
fut solennel l e par la présence de nom­
breux délégué.:; des Académies, de.-.ï U11i­
versités, de.; Institutions i;cientifiques frau­
çabe.:; et étrangères ayant revètu toges et 
ornements traditionnels par le nombre , 
J'importauce et la magniflcence de., adre.-.ï­
se.:i remise.s, par la présence , autour du 
PrésiJent de la République, d'une foule 
de haule3 parsonnalités du monde par­
lementaire et diplomatiq ue , la tenue 
et J'e.sprit des discours prononcés (MM. 
P. Lemoine, gouverneur général Ol ivier, 
Alfred Lacroix, M. Caullery , Sir Arthur 
Hill, Mario Roustan, ministre de l'Edu­
cat ion nationale . ) On n'oubliera pas la 
minute émouvante où, à l'appel de Sir 
Arthur Hill, directeur du Jardin bo ta­
nique royal de Kew, et à l'érncation des 
grands noms qui firent le Muséum el qui 
furent la gloire des Sciences naturelles 
françaises, tous les assistants se levèrent 




L'expositu.m du lrouième centenaire� or­
ganisée dans la g1ande galerie de Bota­
nique, fut présenlf>e par MM. P. Lemoine 
LA TERRE ET LA VIE 
et L. Roule. Elle offre un très grand in­
térêt; le visiteur y est gui<lé par un cata­
logue, édité par les soins de la Société des 
Amis <lu Muséum. Ce petit volume de !49 
pages, contient 803 titres énumérant les 
objets exposés et 8 planches hors texte. Ces 
objets, comme l'écrit le professeur Roule 
dans sa préface, « expriment matérielle­
ment une puissante poussée d'esprit ... .. Ils 
en figurent les souvenirs et les résultats :&. 
Une «introduction descriptive et explica­
tive >, sorte de raccourci sur l 'histoire <lu 
Muséum, est due à M. Bultingahe, biblio­
thécaire en chef. Tout le personnel de la 
bibliothèque du Mméum a participé à 
l'organisation de l'exp0'8.ition et Melle Y. 
Ruy�sen en a dre�sé le catalogue dont il est 
question ici. Outre les documents fournis 
par le Mu�éum, on peut voir ceux qui sont 
dus à la contribution de l'Académie des 
Sciences, des Archives nationales, de la Bi­
bliothèque nationale, du Mu�ée Carnavalet, 
du Château de Compiègne� du Musée de 
la Légion d'Honneur, du Musée municipal 
de Brive. 
Tous ceux qui s'intéressent, de près ou 
de loin au Muséum d'histoire naturelle, 
à l'histoire des Sciences n aturelles eu 
France, vi�iteront avec fruit l'exposition 
organisée à l'occasion du trohième cen­




Le cycle des ff>tes Ju tricentenaire s'est 
achevé par une excursion au Mont Saint­
Michel, à Saint-Malo et à Dinar d. La Terre 
et la Vie a relati' l'achat par le Muséum, 
de la villa Bric-à-Brac et la construction 
des nouveaux laboratoires et de l'aqua­
rium de notre rtablissement de recher­
ches. L'inauguration a eu lieu le samedi 
�9, en présenc� d'un nombreux public. 
Le maire de Dinard. M. le prol'esrnur 
A. Gruvel. directeur du Labo ratoire ,  M. P. 
Lemoine, M. Cavalié, directeur de l'En­
iseigoement snpl>denr, reprér nntant le Mi­
nistre de l'Education nationale, ont pro­
noncé de:-; diFCùUrs. On a fait notamment 
ressortir l'esprit de décision et de réali­
!Sation dont M. le profe:-seur Gruvel a 
fait preuve dans l'acquisition de la villa 
et la construction du nouveau Labora­
toire. Le jour de l'inauguration, il y 
avait exactement 3 mois et tO jours que 
le premier coup de pioche avait été 
donné dans les jardins de Bric-à-Brac 
pour commencer les terrassement!' parfois 
Ion� et difficiles. 
La villa, une ùcs mieux situées de Di­
nard, peut loger trè:-; confortablement une 
vingtaine de travailleurs ; le Laboratoire, 
avec ses 2t fenêtre�, permettra de donner 
une table <le travail magnifiquement éclai­
rée à au moins autant de biologistes 
ma1 ins .
L'aquarium comporte les c.t 4  bacs qui 
ont été 1 apportés de Saint-Servan, dis­
posés de la façon la plus harmonieuse 
qu'il �oit po:o;s ible, par l'architecte, M. Hé­
mar. 
Si les moyens financiers le permettent, 
M. Gruvel a l'inten tion d'organiser, au­
dessous de l'aquarium marin, un aqua­
rium d'eau douce qui ne le cèdera en 
rien au premier. 
Le Musée de la Mer sera installé l'année 
prochaine, <la11s le grand vestibule et le 
salon de la villa ; il sera, lui ausbi, une 
attraction intéressante et une leçon de 
choses instructive , pour les vhiteur�. 
En atten dant , M. Gruvel y a fait placer, 
avec le concours de l'artiste qu'est M. Gal­
bez, une exposition d'œuvres se rapportant 
toutes à la mer, aux Poissons et autres 
animaux aquatiques. 
Que dire du déjeuner qui clôtura la 
f•>te de Dinard et qui fut offert, par le 
MuEéum, à l'hôtel « La Mer , devant un 
ma�nifique panorama? Les allocutions qui 
furc!nl prouoncée:o;, par les délégués français 
et étrangers et par M. Cavalié , furent une 
véritable consforation des efforts accom­
plis par M. P. Le moine, pour la réno­
vation et l'extenio,Ïon du Muséum. Une 
consécration, aussi, des efforts de M. le 
professeur Jeannet, secrétaire général des 
fêtes <lu tricentenaire, qui peut f>tre fier 
de leur parfaite organisation, de l'harmo­
nie avec laquelle elles se sont déroulées. 
Et ces impressions se retrouvaient, ailleurs 
que dans les dhcours, autour <les tables et 
dans les groupes. do plus en plus ami­
caux, qui se formaient entre délégués. On 
peut le dire sans la moindre exag�ra­
tion: notre Must'um national sort grandi 
du cycle des manifestations organisées eu 
l'honneur de ses trois cents ans d'histoire. 
Les délégués étrangers notamment _em­
portent r1mpref'sion, que la vitalité acfu'el­
le de notre établissement �cientifique 




Ajoutons, pour clore ces quelques notes, 
que le volume des Archives du Mu1éum 
national d' Histoire naturelle, volume com .. 
�OUVELLES ET INFOR�l.\TIO�S 4t 
mémoratif du trohirme centenaire, a pa i u 
à la date prescrite�Massou et cie, é diteurs) . 
Ce volume de 682 pages contient une 
contribution scienti fique de chaque labo­
ratoire de notre établissement de recher­
che. Signalons, en manière d'introduction, 
un im portant travail ch� M. P. Lemoine, 
directeur <lu Muséum : le Muséum d'HiE­
toire naturelle ; rnn hhitoire , �on état 
actuel (p. 3-79. De très belles planches en 
couleurs ornent cc magnifi que volume. 
* 
* * 
Le Rocher des Reptiles du Vivarium. -­
Le Vivarium du Jardin des Plantes , auquel 
le public parh ien ne cesse de témoigner 
son intérêt, vient d'organii-er une attraction 
nouvelle : un rocher des Reptiles, qui a été 
inauguré le samedi 8 Ju in t9.J5. 
Il s'agit de la reconstitution en plein air 
d'un rocher <le la fori•t de Fontainebleau, 
édifié en matériaux naturels, et sur lequel 
la végétation de la fort'-1 a été installée 
auprès d'une i-ource. Ce rocher, entouré 
d'un fossé, est peuplé par les plu� belles 
espèces de Reptile8 indigènes : Lézards 
verts, Lézards ocellés, Couleuvres à collier, 
vipédnes, Zaménis, etc .. , que les vhiteurs 
verront vivre, se uourrir, s'ébattre et se 
chauffer an soleil dans nu milieu naturel. 
Cette réafüation , à la fois scientifique et 
attractive, aura sans aucun doute la fa­
veur du public. 
Station biologique de Besse (Puy-de­
D6me). - Le laboratoire de Zoologie de l a  
Station biologique d e  Besse s'est ouvert 
le t5 juin 1935. 
La Station, située à une altitude de 1000 
mètres, dans le mas� i f  des Monts-Dore (50 
km. de Clermont-Ferrand) , se trouve au 
centre d'une région particulièrement favo­
rable aux recherches du naturaliste. Lacs 
de cratère, lacs de barrage. tourbières, 
torrent8, ont une faune riche el variée. Lei-; 
hauts pâturages, les forH de Conifères et 
de Hètres offrent aux zoologistes de multi­
ples re5sources. 
Des laboratoires b ien outillés permettent 
d'entreprendre des recherches de tous 
ordres. 
· 
Du t" au t5 août, un enseignement 
destiné aux étudiants préparant la licence 
et l'agrégation des sciences naturelles 8e1 a 
donné par M. Grassé, profe5seur à la Facul­
té des Sciences de Clermont-Ferrand, 
misté de M. Olivier, préparateur. Cet 
enseignement comprendra des cours de 
limnologie el de� exercices pratiques (étude 
du plancton lacustre, faunule <les tom biè­
res, animaux torrenticoles, etc ... ) . Il sera. 
complété par des excursions ( Puy de Sancy, 
lacs Pavin, Chambon, Montcineyre .. , tour­
bières, etc ... ) . 
Un certain nombre de chambres �ont 
mises à la d isposi tion des t1arnilleurs 
moyennant une modeste redevance. Des 
permis à demi-ta1 if peuvent être accordés 
aux personnes qui en font la demande . 
Les hôtels de Besse consentent des coudi ... 
tions spéciales aux étudiants et chercheurs 
réguliérement inscrits à la Station. 
Adresser les demandes d'inscription à 
Mr Gras�é, professeur à la Paculté cles 
des Sciences de Clermont-Ferrand . 
* 
* * 
Le Musée de Villers-sur-Mer. - La por­
tion de la falaise biluée entre Villers-snr­
Mer et Houlgate e� t bien connue des 
géologues par la grande quantité des 
fos�iles qu'on y rencontre. La municipa­
lité de la première de ce� deux localités a 
en l'heureuse idée de constituer au pre ... 
mier étage de la maison, dans la :o:alle 
m1'me de réunion du conseil municipal, 
un musée renfermant les échantillons 
les plus cm ieux de ce qu'on peut trouver 
dans les « Roches Noi res ». L 'iutér�t cle 
cette collection provient de I'exclu:-.ivité ri ... 
goureuse �ui a pré!-lidé au choix des objets. 
Comme l indique une pancarte appo:-éo 
dans la salle : « tous les fos�ilt>s com­
posant cette collection purement locale 
proviennent des falairns situées i\ l'ouest 
de la plage de Villers-sur-Mer >t. Depuis 
une dizaine d'année:-; qu'il s'occupe de 
cette tâche, le secrétaire <le fa mairie, 
M. Guérom ain a réus�i à constituer une 
des plus belles héries <[Ui se puissent trou­
ver, d' Ammonites <le toutes dim1�m ions, de 
Bélémnite:; et d'autres fossiles des terrains 
�econdaires. Les fo!-ii-iles des terrains 
primaires sont représentés par de� Nau­
tiles. Ajouton!o', pour être complet, q1:e 
M. Guéromain, lorsqu'il a commencé it 
organh er la collection municipale, avait 
entre les mains les objets qui avaient été 
donnés pour la constituer par deux collec­
tionneurs locaux, .M. Postel el M. Petit­
gillet. 
Nécrologie. - Lo ms JOUBIN. - La 
mort du professeur L. Joubiu, survenue le 
�5 avril dernier, est une grande perte 
pour la science. 
LA TERRE ET LA VIE 
Né à Epinal en t86t, L. Joubiu était, en 
t888, maitre de conféreuces à la Faculté 
des Sciences de Rcunes, dont il devait 
par la suite, devenir le doyen. Il conqué­
rait les grades de docteur ès sciences 
-el de c.locteur en médecine et voyait 
s'ouvrir devant lui, en t903, les portes 
du Muséum d'Histoire Naturelle. Il y deve­
nait titulaire de la chaire de Zoologie, 
füustrée avant lui par Lamarck, de Blain­
ville, Lacaze-IJu thiers, Ed. Perrier. 
Sur ces entrefaites, le Prince de Mo­
naco envisageant la création, à Paris, 
d'un établissement d'enseignement océa­
nographique. le chargeait de faire, au 
Conservatoire des Arts et Métiers, des 
conférences préliminaires : il s'agissait de 
se rendre compte de l'intérêt que cette 
nouvelle science aurait pour le public. 
Ce fut un succès : il eut pour résultat 
Ja fondation de l'Institut Océanogra­
phique de la rue Saint-Jacques (1904), 
où L. Joubin professa la biologie marine, 
science dont il était le créateur en France. 
En t�t, 1::00 élection à l'Académie des 
Sciences le faisait entrer à l'Institut. Mais 
il avait déjà vu sa haute valeur scientifique 
rl•compensée par d'autres honneurs : 
membre du conseil supérieur des Pèches 
maritimes, directeur de l'Office scienti­
fique de ces pèches, titulaire de la Légion 
d'honneur, où il devait atteindre la haute 
diguité de Commandeur. 
Les travaux scientifiques du prof e:;seur 
Joubin concernent presque exclusivement 
1es è tres marins, leur structure, leur 
embryologie, leurs rapports zoologiques 
el faunistiques, œuvre immense et fé­
conde d'une importance considérable, tant 
au point de vue scientifique qu'au point 
de vue industriel. 
Non!' n'en pouvons citer que les princi­
paux. En géogmphie biologique, l'atlas 
de� gisements de �lollu�ques comestibles 
des côtes de France. la carte générale de
la répartition des lfadrépores construc­
teurs de récifs clans le monde, le cata­
logne illustré des animaux marins comes­
tibles des côtes de France et des mers 
limitrophes (en collaboration avec Ed. 
Le Danois), etc.; en Océanographie et 
Pèches, la note sur les Thons de l 'Atlan­
tique \en collaboration avec M. le prof. 
Roule) , la note sur l'utilisation des hydra­
vions pour la pèche et les recherche3 
,océanographiques, etc ... 
A ces travaux généraux. il convient 
d'ajouter un grand nombre de publica · 
tions plus particulières. Collaborateur 
attitré du prince de Monaco, le professeur 
Jou bin fut charg é d'étudier les collections 
recueillies par le Travuilleur, le Taluman, 
l' llirondellf' 1, la P1·incesse Alice ; c'est à 
lui encore que fnt confié l 'examen de 
celles rappor tées par les expéditions an­
glaises des Discovery et Southern Cr011, 
celles enfin provenant <les expédition s 
polaires du D' Charcot, de la Belgica et du 
Caudan. 
C'est un grand savant lJUÏ disparait; 
mais l'œuvre qu'il laisse derrière lui res­
tera, comme base <le cet te science océa­
nographique dont il fut l'animateur en 




Autour de la naissance d'un Chim­
panzé. - Le t5 février dernier, le Zoo 
de Londres était le théâtre d'un événe­
ment non encore enregistré: la naissa nce, 
en captivité, d 'un Chimpanzé. 
Inutile de dire que la mère avai t été, 
dès les premiers jours de sa grossesse, 
entourée de tous les soins possibles. Un 
chirurgien spécialisé dans l'obstétrique, 
M. J. M. Wyatt, de l'Hôpital Saint-Tho­
mas, avait été chargé de l'observer et de 
l'assister jusque et après la naissance du 
« bébé » attendu. 
Cette précaution a per mis, non seule­
ment de mener à bonne Jin ladite gros­
sesse, mais aussi de faire d'intéressantes 
observations sur la reproduction des 
Chimpanzés, observation8 qu'il était abso­
lument impossible de faire dans la 
nature ; elles feront d'ailleurs l'objet d'un 
mémoire détai llé qui sera présenté à la 
Société Zoologique de Loudres par M. 
Wyatt et le Dr Vevers. Pour l'instant, 
notons seulement que la durée de la ges­
tation est de �50 jours, et que l accouche­
ment lui-même présente nne similitude 
frappante avec celui de la race humaine. 
Comme on avait quelque:; rabons de 
croire , durant la grossesse, à une défi­
cience de calcium chez la mère, celle-ci 
fut régulièrement alimentée avec le lait 
irradié de Micklelield. C'est un lait frais, 
dont l'origine est soigneusement contrô­
lée, que l'on fail passer, en lame mince, 
sous le:; rayons ultra-violets ; le résultat 
de ce traitement est d'accroitre la quan­
tité de vitamine B que contient ce lait, ce 
qui per met aux sels de chaux qu'il reo­
ferme d'être plus facilement absorbés. 
L'enfant est une femelle qui porte le 
nom de « Jubilee ». M. Wyatt a forte-
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ment insisté pour que la mère et l'enfant 
ne soient pas importunés par les photo­
graphes et les visiteurs pendant au moins 
une quinzaine . La mère, en particulier , 
se montra facile à exciter : elle ne sup­
portait bien que la présence de son gar­
dien Shelley, auquel elle lais�ail prendre 
sa température et dont elle recevait les 
soins particuliers nécessités par son état. 
Voici une guenon qui n'a pas à regret­
ter, semble-t-il, la perte de sa libertf•. Il 
serait tout de même bien intéressant de 
savoir comment Ee passe semblable évé 
nemeot, dans l'état de nature. 
Le 9 mars, pour la première fois, les 
visiteurs ont été admis près de la mère 
de Jubilee (par abréviation « Jub e ») 
- qui porte l'agréable nom de Boo-Boo 
- el de son enfant. On était quelque peu 
inquiet à ce sujet , car, pendant près de 
trois semaines, les gardiens et des méde­
cins avaient été seuls admis près du 
couple. Fort heureusement Madame Boo­
Boo s'est montrée satisfaite de recevoir 
des visiteurs ; quant à la jeune Jubilee, 
cette visite ne semble pas l'avoir b eau­
coup impress ionnée ; il est vrai qu'elle 
n'avait que trois semaines d'existence, 
et, c'est si peu, même pour un Singe ! 
Naturellement, Jubilee et sa mère ont 
passé maintes fois devant l 'object if des 
photographes: il semble que Boo-Boo s'en 
est montrée satisfai te, comme une mère 
qui éprouve un plais ir à se trouver repro­
duite avec son enrant. 
En tout cas, comme le dit le Times, 
Boo-Boo et Jubee sont la mère et l'enfant 
parfaits du Jardin Zoologique : ils vont 
charmer tous ceux qui les regarderont. 
La curiosité du public fut telle que 
durant la première semaine, plus de 
!000 personnes défilèrent journellement 
devant Boo-Boo et Jubilee, lesquels ne 
parurent pas du tout gênés par cette 
quantité de visiteurs. Ils m ontrèrent au 
�ontraire une remarquable pétulance, 
témoignant de leur parfa it état de santé. 
Parmi d'autres marques de son 
.affection maternelle, les visi leurs se sont 
divertis à voir Boo-Boo se coucher sur 
le dos et, élevant Jubilee sur l'un de ses 
pieds, la balancer au-dessus de sa tête. 
Exercice d'ailleurs sans danger, la con­
formation spéciale du pied des Singes 
eo faisant une véritable main, de sorte 
que la jeune Guenon était aussi solidement 
maintenue qu'avec le membre antérieur. 




La peste des Ecrevisses. - A propos 
tles Ecrevisses de la Marne, dont uous 
avons déjà parlé, nous avons dit que 
notre espèce indigène était souvent di>­
cimée par une maladie dénomml>e « peste 
des Ecrevisses ». 
Celte maladie ne fut signalée eu Europe 
qu'en t876, mais elle y fil des progrès 
rapides, sauf vers le Nord, où son exten­
sion fut beaucoup plus lente: ce n'est 
qu'en t908 qu'elle atteignit la µénmsule 
scandinave. 
Quelle est la cause cle celle épidémie ? 
Parmi les naturalistes qui s'en sont occu­
pés, les uns l'attribuaient à une infection 
bactérienne, d'autres lu déclara ient d'ori­
gine mycélienne, c'est-à-dire due h un 
Champignon. 
Les travaux récents du savant 8Uédois 
or. O. Nybalin, paraissent devoir trancher 
définitivement la question. Ils établissent 
en effet que les diverses Bactéries trou­
vées dans des Ecrevisl'les doivent être 
mises hors de cause ; l'agent de la mala­
die est un Champignon du groupe des 
Sap rolé�ni(•es ( Aplianomyce1 .l\slnci). 
* 
* * 
Un Champignon parasite du Doryphore. 
- M. Caullery a présenté dernièrement h 
l'Académie des Sciences nue très intéres­
sante note de MM. Poisson el Patay, 
relative à des expérieuces faites par eux 
pour détruire le Doryphore, cet ennemi cle 
la Pomme de terre, à l'aide d'un Cham­
pignon du groupe des Muscardines. 
Ce Champignon, appelé Beauvaria Dory­
phorae, parasite des larves les nymphes et 
les imagos. Dans uu élevage, fait an labo­
ratoire, MM. Poisson et Patay l'ont isolé, 
à diverses reprises, sur de:-; Insectes morts. 
Ils ont saupoudré de conidiei-; , de� œufs 
et de jeunes larves. Le� œuf8 ont pam 
demeurer indemmes. 
Mais une infestation extrèmement rapide 
s'est produite chez les jeunes larrns d'éle­
vages. Toutesle�larves contaminées étaient 
mortes au bout de quatre jour=--. 
Sans doute, il ne "''agit ici que d'expé­
riences de laboratoire, et il reste à savoir 
quelle serait, dans la Nature, la propagation 
possible du Champignon parasite, et dani-; 
quelle mesure on pourrait l'utiliser effica-
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cernent dans la lutte pour�uivie contre le 
Ooryphore. 
C'est cc que les auteurs !"e proposent 
d'étudier, au cours cle la campagne t935, 
espérant ajouter l'action para:-itaire de 
cette mycose insecticide, anx traitements 
t.Ji•jé employés et à l'intervention sonhaité.e 
d' Jo�ectes prédateurs que l'on s'efforce 
actuellement d'acclimater en France. 
Il nous a paru intéres!"ant ile signaler 
ces tentatives qui soul cl'actualil•\ au 
moment où l'on :-.e préoccupe des dan�ers 
de certains traitements, pour le gibier on 
le.; animaux 1lemestiq11es. 
* 
* * 
n. de M. 
Les plus petits des Cerisiers. - C'est 
l'Asie orientale septentrionale� notamment 
la Mamlchourie, qui possède les espèces 
de Cerisiers les pins petites. Ils ont le 
tlouble avantage d'avoir um� floraison 
abondante, qni permet de les utiliser 
comme arbustes d'agrf>ment, et de pro­
flnire <les fruits savoureux . 
Ce sont, le Cera.ms lwmi/i., Bunge, qui 
atteint tle lhrr. 60 it t mètre, et qui se pare 
de grandes fleurs roses ; il est spontané 
dans les pro,·ioces •le Gnirine, de Tsitsikar, 
ile Aloukden, tlH Kharbine. et dans la 
vallf>e tin Songouri, el cullivP. dans les 
jardins ile la Mongolie seplent.rionale. 
Le Cen11111 ylandulnsa Thunb., var. 
rose11 Koehne, atteint à peine t mètre, 
et présente de nombreuses formes. 
Le Cf!raw1 japonic1z Thnnb., var. En­
!Jleri Koehne, 8'Hève jusqu'à t mètre 50, 
et donne des fleuri-; roses extrf�mement 
aborulantes. Spontané <lans la province 
cle Gnirine, il est cultivé en Mandchourie. 
Mais la plus pelite espèce est le Cerisier 
cles steN,es, Certtlt11 fr11lico1,1 Pail., qui 
mesure 1.fo O. m !O à O. m 80 el est mf\me 
l"Onvent rampant ; ses fleurs !"Ont blanches 
ut petites ; son fruit, très savoureux, 
11'11n rouge noirâtre. Ce Cerisier nain est 
répan1lu à l'état sponfam\ dans la Russie 
orientale, en particulier sur la Volga, 
dans les steppes de la Sibérie occidentale, 
lt•s }fonts Oural. etc. ; il est largement 
cultivi• 1lans la 811!'::-ie orientale. 
Toules ces espèces soul rustiques et 
susceptibles d'Nre introduites avec succès 
dans toutes les régions de l'Europe, et 
comme plantes d'ornement et comme 
arbustes fmitiers. 
Une intéressante publication. - Le 
2t mars dernier a commencé à paraitre 
en Angleterre un ouvrage institué « 0111-
line uf Natum in lite Briti.ç/t Isles », pu­
blication c111i doit donner une vue de 
l'ensemble de l'histoire naturelle de la 
Grande Bretagne. 
Ce livre, le premier <ln genre, est édité 
par fa�ciculP-s hP-bclomadaires, afin d'être 
à la portée <l'un plus grantl nombre ; le 
nombre de ces fascicules sera d'environ 
50. Magnifiquement iiluslré, en noir on en 
couleurs, il est de plus rédigé en langage 
clair, accessible à tou s. C'est une excel­
lente tentative de vulgarisation, qui ne 
peut manquer d'ùtre agréable à tous les 
amateurs des sciences naturelles. 
* 
* * 
La protection des Chauves-Souris. -
Nous parlions récemmen t (Ln Terre et la 
Vie, mai 1935) de la protection assurée en 
France aux Oiseaux. Aux Etab-Unis, cette 
protection s'Ptend ft nn antre groupe 
d'êtres ailf>s. le� Chiroptères ou Chauves-· 
Souris. 
Ces Mammifère_.; ont, en grande majo­
rité, un régime in�ectivore; leur vol crépu!'­
culaire et sa1�cadé n'est qu'une cha!>se aux 
Papillon!", Coli•optères el autres Insecte.; 
qui sortent pri�cisf>ment au mi•mr, mo­
ment. De plus leur voraciti� est fort grande� 
une observation faite sur une Chauve­
souris du Mexique. a montré qu'aprè1 
vingt minutes de vol, elle avait absorbé 
une quantité d'insectes atteig11a11t jm•qu'au 
quart de �on poitls ! Afin de prrciser. nous 
dirons que ce Chiroptère est la Talarida 
mexicana, cl ite Chauve-Souris à queue 
libre (Mexican Free Tailed Bal). qne l'on 
rencontre surtout au Texas. en Californie 
et an Mexique, et qui atteint nne enver­
gure de 30 centimètres. 
Les Chiroptères <le l'Amérique du Nord 
sont an nombre de !60 esp èce�, parmi les­
quelles certaines. dénommées Vampires, 
sont des suceur:; de sang (t), quelques 
aut res des mangeurs <le fruits ; mais ces 
espèces nuisibles 80nt rares et la plupart, 
comme toutes celles de nos régions, sont 
insectivores. 
On a donc pris� aux Etats-Unis - et cela 
(l) Voir La Terre et la Vie, 1934, n° 3, p. 13!. 
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depuis plus d'une dizaine d'ann{'es --- <les 
mesures de protecliou cont'.eruant les 
Chauves-Souri:". Il y a. à cela. an moins 
daus le Nouveau-Monde. une double rai 
SOll j celle que llOllS venons <l'i11di'lUel\ la 
destruction des ln:-eclcs nuisibles et la 
production du guano. 
Ces Mammifè1 es en effet, se réunis�eul, 
par milliers dans certaines cavernes du 
�lexique, du Nouveau Mexique, du Texas , 
et l'accumulation (fo lt!urs dl•ject.ions pro­
duit un guano très ridie en azote el en 
acide phosphorique el par suite excellent 
comme engrais. D'une seule caverne du 
Nouveau-Mexique, celle Carlsbad. ou a 
extrait, en 20 ans, environ W0.000 tonnes 
de ce guano. C'est dire l'i11tér1�t qne pré­
sente la protection de ces animaux. 
Si. nous n'avons pas, en France� àcoosulérer les Chauves-Souris com me pro­
ducteurs de guano, elles n'en sont pas 
moin!" iutéressanles comme destru ctives 
d'lu�ecles. Leur cha�:-e s'effectue presque 
toujours au crépuscule, par temps doux ; 
mais elles la font parfois dans la jouruée , 
comme nous avons pn le constater nous­
mème à plusieurs reµrises, dont deux fois 
en plein Paris, au Jardin des Plantes et au 
Square Saint-Pi erre. Leur heure préférée 
est cependant le crépm;cule, el c'est en 
effet alors que vol�nt des milliers d'l�­
sectes, que nous n apercevons pas, mais 
1111i n'échappent point à la vue perçante 
de la Chauve-souris. 
Protéger celle-ci sciait donc nue œnne 
utile: elle est, un précieux auxiliaire dont 
il importe de ne pas nous priver. 
Les Sciences Naturelles 
à 1' Académie des Sciences. ( f) 
S�ANCE DU f 7 OÉ�EMBRE. 
Cette séance a été u11i(1uement co11s­
sacrée à la proclam ation des prix attri­
bués par l'Académie en 1934. Voici les 
lauréats pour les Sciences Naturelles. 
\1) Avec le compte-rendu qu'on lira ci-dessus 
1e termine l'analyse des séances de l'Académie 
des sciences te11ues en 1934. Le Comité de rédac· 
&ion de la Terre et la Vie, afin de donner plus 
d'ampleur à la rubrique Nouvelles et Infor­
mations, a décidé de ne pas publier les comptes­
rendus des séances tenues en 1935. Par contre, 
toute C')mmunication touchant les sciences na­
turelles et ayant un intérêt d'ordre surtout bio­
logique. sera mentionnée et analysée avec les 
détails nécessaires dans nos colonnes. (N. D. 
L. R.). 
M1NÉHALOGŒ et GfoLOGIE. - Prix James 
Hall : M. Edouard Roch. 
BOTANIQUE. - Prix Desmazières: M. Re­
né Dujarric dt> la Rivière. - Prix Mou­
tagne : M. Jules Lebasque. -- Prix de 
la Fons Mélicocq : MM. Pierre .Jouaue 
(décédé) et Pierre Chouard. - Prix <fo 
Coincy: �f. M aurice Lenoir. 
ANATOMŒ et Zoowr.rn. - Prix Cuvier: 
M . .Jacques Pellegri11. - Prix Savigny : 
M . .Jacques Collls-Belcour. -- Prix .lean 
Thore: M. Paul Vayssière. 
En outre M. Raoul t:ombos obtient 
une part du prix Binoux pour son ou­
vrage : llùtloÎrt> d1• lrt hioloyie véyétal1• en 
France el M . .Jean Rostand une par­
tie du prix Henri de Parville, pour ses 
t.ravaux de vulgarisation de biologie gé­
nérale. 
Sf:ANCE DU 26 DtcEMBRE 
Lithologie. 
Jacques de LAPl'AHENT. - La hoehmite 
et le diaspore dans les fireclay1 de [' Ayl'-
shire (Ecosse). 
' 
La découverte de la boehmite dans 
ces cuuches1 qui légitime le nom d'argiles 
bauxitiques que leur a donué M. Wilson, 
montre en outre qu'à l'époque du Carbo­
nifère, en Ecosse, régnaient des coudi­
tions physiques analogues à celles du 
Crétacé en Prornnce. 
Géologie. 
Paul LEMOINE, René Jll:MF:lll" et Jtobert, 
Son.:11. - Lrt découverte du IVt•1tldi1•1t 
sous la région }Jfll'isienne. 
Cette découverte a été faite la lny­
sur-Seine, où un forage a Né poursuh·i 
jusqu·;·, 744 mètres. la profondeur la 
plus grande atteinte jusqu'lt prése11t dam; 
la région parisienne. A partir dH 730 mè­
tres, on a renconlri• 11! Wealdien sem­
blable /1 celui du pays de Bray. 
Edmond IJAnTEVEr.u: el IJaniel Sc:nNEt:­
GANS. - Gisement {t111Jilipre de Futfl 
(Afrique équatoriale {l'a11çni1e) el 'JUater­
naire de la zone littora/t• du Conyo . 
Les coquilles récoltées par M. E. IJar­
tevelle à Fula (A. E. F.) appartienne11l 
toutes à des espèces encore existantes 
et vh·anl� �anf une, dans l'estuair" du 
Congo. Le gisement de Fula appartient 
donc au pleistocène et e:-t li r approcher 
de ceux de Kinlao et de Banaue. 
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Léon MoRET et DANIEL Sct1NEEGANS. -
Le pmhlème du Flysch calcaire de la 
montagne a Autapie près Colmars (Basses­
Alpes). 
Cette note met en évidence un des 
aspects nouveaux du problème, à savoir 
la place que le faciès du Flysch calcaire 
occupe parmi les unités de la grande 
nappe du Flysch. Les auteurs peuvent 
affirmer que c'est un faciès relative­
ment externe de cette nappe. 
Marcel ÎHORAL. - .Age des calca ires 
à Archaeocyathus de la �tlontagne l'loire 
(Hérault, Turn et Aveyron). 
Lesdits calcaires1 qui font partie du 
Cambrien de la Montagne Noire étaient 
attribués, tantôt au Géorgien, tantôt 
1\ l' Acadien. L'étude qu'en a fait M. 
Thora( lui promet de les attribuer défi­
nitivement au Géorgien supérieur. 
Paléontologie. 
Frédéric Rmt:AN et Marcel SOLIGNAC. 
Découverte d'un gisemen t de Alammifères 
pontiens à Doum'Ïa (Tun isie septenl'rio­
nale). 
Les débris fossiles dont il est ici 
question ont été trouvés par M. André, 
dans une croûte affleurant en surface, 
aux mines d'hématite de Douaria. 
Ou y a reconnu deux crânes de 
Rliinoceros pachygnatus Wagner, plu­
sieurs dents d'Helladolherium Duvernoyi 
Gaudry. une molaire de Merycopotamus 
dissimilis Fac. et Cautl ., fossiles qui 
permettent de fixer l'âge pontien de 
ces minerais et, en même temps, des 
travertins à Helix fossulata de la Tunisie 
septentrionale. 
Botanique. 
Henri llmrnEHT et Pierre Cuoux. -
Alluaudiopsisfi herenensis , Didiéréacée 
nouvelle de .Madagascar. 
Les Didiéréacées, qui sont l'un des 
plus curieux groupes de la flore mal­
gache� ne comprenaient jusqu'à présent 
que sept espèces. Les auteurs en ajoutent 
une huitième, découverte dans les gor­
ges du Fiherenana et retrouvée ensuite 
près du lac Manampetsa. A cause de 
sa ressemblance avec les Didiéracées 
du genre Alluaudia ils créent le nouveau 
genre Alluaudiopsis. 
Biologie végétale. 
Paul BECQUEREL. - La longévité des 
graines macrobiotiques. 
Reprenant des expériences précédentes 
(t906), M. Becquerel a étudié le pouvoir 
germinatif de graines fort anciennes pro­
venant de la graineterie du Muséum. 
Certaines qui avaient germé en 1906, ne 
le firent p lus en 1928 : telles celles de 
1Jlelilotus lutea� Lavatera pseudo olhia, 
EnJum lens, etc. ; d'autres au contraire 
n'avaient rien perdu de leur vitalité 
(Mimosa glomerata, Diocles pauciftora, 
Cassia hicapsularis etc.) L'auteur en con­
clut que la longévité probable de ces 
dernières est d'au moins 100 ans et 
peut atteindre pour Cassia hicapsularil, 
22t ans. 
lll��I 
